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ÉTRANGER, le port en sus 

Le Crédit Agricole 

Nos gouvernents sont pleins 

de sollicitude pour l'agriculture. 

Le ministre chargé de ce dé-

partement sollicite du Parle-

ment des crédits pour travailler 

à la destruction des rats si 

nuisibles dans certains dépar-

tements ; d'autre part, il deman-

de une loi pour autoriser et ré-

glementer les associations qui 
se donnent pour mission de dé-

truire les parasites nuisibles à 

l'agriculture. 

Mais il y a mieux ; nousvou-

lons parler du nouvel effort fait 

par le même ministre pour dé-

velopper le Crédit agricole. 

Il y a quelques jou rs déjà, a 

paru un décret organisant ce 

service sur une base nouvelle, 

et notamment lui accordarît le 

bénéfice de l'autonomie. 

Les deux services, jusqu'ici 

séparés, de l'administration et 

du contrôle des caisses de crédit 

agricole, ont été détachés de la 

Direction de l'agriculture « trop 

chargée » et constituent un seul 

et même service complètement 

indépendant et placé directe-

mentsouslesordresdu ministre 

Voilà la réforme que M. Mou-

geotaconsidéréecomme«laplus 

urgente», celle qui, à ses yeux, 

est seule capable de donner au 

Crédit agricole «la force, la vita-

lité et la souplesse des organes 

qui se suffisent à eux-mêmes. 

Peut-être certains esprits cha-

grins trouveront-ils que c'est 

bien peu de chose encore pour 

obvier aux obstacles qui ont 

empêché le rapide développe-

ment d'une institution vieille 

il 

L'Amante 

Mystérieuse 
TAR 

Louis Slanrecy 

CHAPITRE II 

DEUX AMOURS 

Très calme, confiante en une vie meilleure, 

en un Dieu plus juste que les hommes, j'ai 

quitté mon pauvre foyer et suis allée vers l'eau 

amie qui me donnerait le suprême baiser. 

La nuit tombait, une nuit très douce, très 

pure ; les étoiles, au ciel, s'allumaient : les 

yeux fixés sur elles, avec un rayon d'espoir, 

je me laissai glisser dans le fleuve... Un 

bourdonnement, une convulsion, puis, plus 

rien... 

Quand je me réveillai, j'appelai ma mère. 

Une main saisit la mienne, un visage se pen-

çha vers moi et une voix très douce murmura : 

\ 
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LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s abonne dans tous les Bureaux de Poste 

déjà de dix ans, en faveur de la-

quelle deux lois, en 1889 et 1900, 

ont consacré des innovations 

destinées, dans la pensée du lé-

gislateur, à hâter une expansion 

bien lente et à nous sortir des 

résultats négatifs du début. 

Cesespriis chagrins n'auraient 

peut-être pas tort. Le ministre 

sait mieux que personne les 

causes de l'insuccès relatif au-

quelilessayede remédier.Quand 

il écrit : «Cela tient évidemment 

d'une part «à ce que nos popula-

tions rurales ont le plus sou-

vent l'habitude de n'accueillir 

qu'avec indifférence, et parfois 

mêmeavec défiance, les semeurs 

d'idées nouvelles», il n'ignore 

pas que l'homme de la terre a 

presque toujours d'excellentes 

raisons de «regarder de travers 

et les semeurs d idées et les 

idées elles-mêmes. » 

Nos paysans avant de « se li-

vrer », veulent être sûrs que l'i-

dée est bonne, utile et surtout 

praticable. Il y aura encore 

mieux et plus à faire pour ame-

ner chez les intéressés, en cette 

affaire, la confiance sanslaquel-

le il n'y a pas de crédit. 

L. S. 

UN CONSEIL MÉDICAL 

Les névroses 

On désigne sous ce nom des maladies sans 

fièvre, ayant leur siège dans le système ner-

veux et dans lesquelles il est impossible de 

découvrir aucune trace d'altération d'organes. 

Les migraines, les névralgies, etc., sont des 

névroses. 

A ces affections se rattacheent divers états 

de neurasthénie, cérébrale, spinale, sympathi-

que, locale, etc., avec des symptômes de dé-

pression intellectuelle, d'affaiblissement des 

forces, de troubles gastriques et d'hypocon-

drie. 

— Ma petite enfant, ayez courage. 

Dès lors, je voulus vivre, car j'aimais. 

' Sans révolte, sans hésitation, je tombai 

dans tes bras. Je te donnai ma vie, tu me don-

nas l'amour, 

En une caresse, elle noua ses bras nus au 

cou du jeune homme : 

— Comme je t'aime 1 dit-elle. 

— Alors, pourquoi n'es-tu pas complète-

ment heureuse 1 

— Un amour comme le nôtre ne peut du-

rer toujours. Le ciel n'offrirait pas semblable 

félicité... Ma beauté ne sera pas éternelle, 

Un jour, tu ne m'aimens plus. . . Il te fau-

dra une femme digne de toi. . . Tu te marie-

ras. . . Jamais on ne t'aimera comme je t'ai-

me ! ' 

Raoul passa ses doigts sur le front blanc 

de la jeune femme. 

— Enfant que tu es, chasse donc ces vilai-

nes pensées. Tu te tortures à plaisir. Vis de 

l'heure présente. 

— Oui, de cette heure 'où tu m'aimes en-

core... Et puis, après, je retournerai vers l'ou-

bli. 

Le nervosisme n'est pas une maladie, mais 

un état du système nerveux caractérisé 1 par 

une sensibilité excessive, qui amène des trou-

bles variés à la suite des impressions qui 

viennent actionner la pile nerveuse. 

L'anémie, le surmenage des facultés céré-

brales, les jouissances surexitées, les pertes 

considérables de sang, etc., en sont la cause 

primordiale. La femme, plus exposée que 

l'homme à la débilitation. est plus sujette au 

nervosisme. 

Le repos, la vie à la campagne, l'emploi 

des hématogènes doivent former la base du 

traitement. Il est indispensable de combattre 

l'état aném'que par les régénérateurs physio-

logiques du sang comme les pilules au proto-

carbonate de fer inaltérable du docteur Blaud. 

approuvées par l'académie de Médecine, car 

il faut avant tout chercher à triompher de la 

défaliance organique, augmenter la force de 

résistance de l'aide delà médication spécifique 

ferrugineuse, basée sur les- principales phy-

siologiques du sang. 

On y ajoutera la balnéothérapie ou l'hydro-

thérapie, la gymnastique et les exercices avec 

modération. Un régime hygiénique ratio^rfel. 

Tels sont les moyens de la thérapeutique sen-

sée du nervosisme et des névroses. 

D r
 MÉTIVIER, 

lettre- Parisienne 
— b 

Paris 8 Mars 1904, 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Une poignée de nouvelles ; du 

temps, de la guerre, de la politique, 

du théâtre etc. 

Ici, l'hiver jaloux de son successeur 

le printemps, qui déjà montrait le vert 

de son habit, a, dans une dernière 

étreinte glacée, tenté de renverser son 

heureux rival près de Dame Nature, 

et nous avons vu la glace et la neige 

acueillir le mois de Mars. Brr ! 

Delà-bas, où la guerre est déchaînée 

arrive toujours une multitude de télé-

grammes ayant tous la même note d'in-

vraisemblance. Et la lecture en devient 

monotone ; Voir démentir aujourd'hui 

ce qu'on certifiait hier ! Aussi le pu-

blic s'en désintéresse et les camelots 

au lieu de crier les invraisemblables 

nouvelles qui prenaient au début, cla-

ment maintenant d'une voix forte : — 

Le résultat complet des courses ! 

Un seul fait est certain ; c'est que . 

Egoïste que je suis, ajouta-t-elle, j'oublie 

qu'il est tard. 

Elle se leva et disparut sous la portière. 

Demeuré seul, le visage de Raoul s'assom-

brit et une ride profonde.sillonna son front. 

— Pauvre enfant, murmura-t il, si tu sa-

vais que déjà une autre image occupe mon 

cœur ; que mes lèvres mentent lorqu'elles te 

disent : Je t'aime ! 

Cependant, tu es belle, tu es bonne. Toi, 

née dans une pauvre chaumière, tu pourrais 

rivaliser d'esprit et d'élégance avec nos plus 

grandes dames. 

Tues une enchanteresse et pourtant je ne 

t'aime plus. Malgré moi, je maudis la chaîne 

que j'ai rivée. 

Hélas de quelle boue est donc pétri lecœur 

humain ; J'ai connu Andrée avant toi et je 

suis demeuré insensible à sa beauté ; en elle, 

je voyais l'amie, en toi, l'amante. Aujourd'hui 

tout est changé. 

Mais je sais le devoir. Je tai sauvée quand 

tu voulais mourir. Je te dois le bonheur et' tu 

l'auras ! Je mentirai. Je fuirai Andrée; j'ar-

raûherai de mon cœur son image... à moins 

que... elle ne m'aime aussi. 
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Pour les grandes annonces et ILS an-

nonces répétées ont traite de gré âtgré 

là-bas c'est la tuerie ; c'est que des 

hommes, des 'frères s'entregorgent. 

De tous ces télégrammes vrais ou faux 

je n'ai retenu que l'horreur de cette 

dépêche : — Le flot a rejeté aujour-

d'hui les cadavres de 50 Japonais ! 

Et dire qne l'Humanité s'émeut, 

s'indigne quand un accident, un incen-

die, un tamponnement prend la vie de 

quelques créatures et, qu'àlors.les gou-

vernements échangent des télégram-

mes de condoléances ! Et pourquoi, 

maintenant, parce que c'est la guerre, 

ne se trouve-t-il personne pour pleurer 

les malheureux — Paisses ou Japonais 

— qui meurent en Extrême-Orient vic-

times d'un devoir qui, à notre époque, 

devrait être rayé des Consciences : le 

devoir de tuer ! 

Mais, sans être Russes et Japonais, 

au contraire fils de la même patrie, ne 

trouvons-nous pas chez nous, dans no-

tre France, les mêmes ferments de 

haine qui font s'armer les bras ..Ici, les 

ennemis se nomment juifs, chrétiens; 

socialistes, radicaux, cléricaux, roya-

listes ou bonapartistes. Ils n'ont pas le 

même idéal et pour convaincre la par-

tie adverse, ils bavent sur elle l'injure 

et la calomnie. 

Pour réveiller la haine qui dormait 

au cœur de certains Français, il a suf-

fi que le spectre de jadis se dressât à 

nouveau ; l'affaire Dreyfus. Etsicha-' 

cun semble s'en détacher, si ceux qui 

ne veulent pas savoir continuent à fer-

mer les yeux et les oreilles, il suffit 

d'un mot, pour que l'éclair jaillisse à 

nouveau, pour prouver que le cœùr 

humain est plus fait de haine que de 

bonté. 
Cependant, la Justice ne doit-elle 

pas s'étendre sur tous. : du faible au 

puissant, du pauvre au riche, du chré-

tien au juif? 

Pour nous dédommager rie tou-

tes ces choses sombres qui nous 

opressent, le théâtre Antoine vient 

de donner une bien jolie pièce de MM 

Donnay et Descaves : Oiseaux de Pas-

sage, qui est, comme le disait Catulle 

Mendès, une œuvre fière et bonne, 

une œuvre de force et d'amour. 

Alors, pour lui éviter une souffrance, pour 

lui donner le bonheur, je te sacri lirais, Mar-

tha... et cependanl, s'il le fallait, je.donnerais 

encore ma vie pour sauver la tienne ! 

CHAPITRE III 

FRÈRE ET SOEUR 

Depuis la soirée de l'Opéra, Maurice, avec 

impatience, attendait un nouveau message où 

une nouvelle apparition de la jeune femme, 

La curiosité aiguillonnant l'amour, chaque 

jour, sur le coup de cinq heures, le jeune 

homme parcourait, à cheval, les principales 

allées du Boiselcuaque soir, à -l'Opérai, au 

Gymnase, au ^Français, il faisait l'inspection 

des loges ; mais sa mystérieuse amante de-

meurait invisible. 

Cependant Maurice ne se décourageait pas. 

Il savait que tôt ou lard, il la reverrait. 

Un changement s'était fait en lui. 

En s'ouvrant à l'amour, son cœur s'ouvrait 

aussi à la pitié et chassait l'égoïsme qui jus-

qu'ici l'avait habité en maître. 

Louis iîaurecy 

{A Suivre) 
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Là encore, on souffre et on meurt, 

mais pour la Bonne Cause ; celle pour 

laquelle Jésus donna sa vie. Dans no-

tre siècle sceptique et positif c'est 

une joie pour les âmes élevées d'ad-

mirer ces apôtres du Bien et du Beau 

que sont les deux héroïnes du drame 

de MM. Donnay et Descaves. Dédai-

gnant leur bonheur, pour ne songer 

qu'au bonheur de tous, elles s'immo-

lent pour le triomphe de l'Idée, com-

. me ceux qui les ont prédédées l'ont 

baptisé de leur sang. En proie au plus 

violent, au plus absolu des sentiments 

qui tyranisent notre volonté : l'A-

mour, Véra, sort triomphante, de la 

lutte, prête à subir pour sa foi de ni-

hiliste après le martyre de l'âme, le 

martyre du çorps. 

Ces caractères de force et de no-

blesse nous changent des adultères à 

la mode, et des poupées de salon qui 

évoluent sur tant d'autres scènes. 

Le théâtre, comme le livre est un 

maître que le public écoute volontiers, 

A lui de donner de bonnes, d'utiles 

leçons ; de tenter de corriger cette en-

fant terriblement mal élevée qu'est 

l'Humanité. 

. . . Puisqu'il me reste encore quel-

ques lignes, voulez-vous, Mesdames, 

un petit conseil de coquetterie ? Je 

l'ai dit en commençant, le Prin-

temps va bientôt s'avancer frais et dis-

pos, et pour plaire à ce prince char-

mant, la Terre fait sa grande toilet-

te. Vous aussi, Mesdames, rêvez sans 

doute comme près et bois, d'avoir ro-

bes nouvelles ? 

Je vous disai donc que cette année, 

vous n'aurez que l'embarras du choix ; 

tout est de mode ; chapeaux et costu-

mes diffèrent complètement les uns 

des autres ; tous les styles se cou-

doient et aucun n'est le grand favori. 

Marquis, capelines, toque se gar-

nissent de fleurs et de plumes. 

La mode pour les robes est toujours 

aux petits plis, et surtout aux fronces. 

Celles-ci font empiècement aux cor-

sages, et jokeys aux manches. Sur la 

jupe, elles entourent les hanches, et 

se répètent à mi-jupe.-

Une mode nouvelle qui donne beau-

coup de cachet à la toilette est le vo-

lant de dentelles au bas des manches. 

Les grands cols de broderies- ou de 

guipure qui garnissaient les corsages 

l'été dernier cèdent beaucoup de leur 

faveur, aux petits rabats. Les petits 

rabats qui ne sont pas beaux, mais 

font fureur est-ce note cléricale ou 

anti-cléricale ? 

Bon ! voilà que je retombe dans la 

politique, c'est très vilain ; car il faut 

laisser cela aux Messieurs, et vous con-

tenter d'être belles, afin de distraire 

leur esprit des graves problèmes so-

ciaux. 

Aucun régime ne vaut celui de la 

femme aimée. 

Mesdames, faites-vous belles ; Mes-

sieurs aimez-les. C'est le règne de l'A-

mour et c'est celui du bonheur et 

• aussi celui que je souhaite à tous mes 

lecteurs. 

Votre dévoué 

Louis Maurecy 

P.-L.-M. 

Régates internationales de Cannes et 

de Nicu. — Vacances de Pâques. — 

Tir aux pigeons de Monaco. 

Billets d'aller et retaur de 1™ classe 

et de 2e classe, à prix réduits, de Vo-

lence et Avignon, pour Cannes, Nice 

et Mennton, délivrés dn 6 mars au 7 

avril 1904. 

Les billets sont valables 20 jours" et 

la validité peut-être prolongée une ou 

deux fois de 10 jours moyennant lOo/o 

du prix du billet. Ils donnent droit à 

deux arrêts en cours de route, tant à 

l'aller qu'au retour. 

Valence à Nice 1" classe 78fr.80, 

2 a classe 56fr.75 ; Avignon à "iS'ice, 1" 

classe 57fr.9ï>, 2 e classe 41fr.75. 

Chronique Locale 
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SIS TER ON 

Police des Mœurs. — A la sui-

te de nombreuses réclamations et du 

sans-gêne par trop élïonté des tenan-

ciers de certains temples dédiés à 

Vénus, la municipalité à pris un ar-

rêté qui, espérons-le, mettra un frein 

aux cascades de ce monde bizarre. 

Nous commençons aujourd'hui là 

publication de cet arrêté que nous 

continuerons dans nos prochains nu-

méros : 

VILLE DE SrSTERON 

ARRÊTÉ 

portant réglementation de la police 

des Mœurs 

NOUS, Maire.de la Ville de Sisteron : 

Considérant que les divers règlements sur 

la prostitution actuellement en vigueur ne 

contiennent pas toutes les dispositions dont 

«l'expérience» a fait reconnaître la néces-

sité et qu'il y a lieu de pourvoir par des 

mesures plus complètes, à tout ce qui con-

cerne cette partie importante de la police 

municipale dans l'intérêt du bon ordre, de 

la décence et de la santé publique ; Vu le § 3 

de l'art. 9b' de la loi du 5 avril 1884, vu 

l'urgence du présent arrêté. 

Vu les lois du 16, 24 Août 1790 ; 19, 22 Juil-

let 1791 et les règlements qui en émanent ; 

Vu les titres III et IV du Code pénal ; 

Vu la loi du S Avril 1904. 

ARRÊTONS 

CHAPITRE PREMIER 

Des Filles publiques — Inscription 

Classement — Obligations 

X ARTICLE I. 

Toute femme ou fille publique qui se livre 

à la prostitution est réputée fille publique, en-

registrée comme telle soit sur sa demande, 

soit d'office et astreinte aux obligations du 

présent règlement ainsi qu'à toutes celles qui 

pourront être ultérieurement prescrites dans 

l'intérêt des mœurs et de la santé publique. 

ARTICLE 2 

La notoriété pourra être acquise par les faits 

suivants : l'habitation et la fréquentation des 

lieux publics de débauche ; la société habi-

tuelle sciemment et habituellement recherchée 

des femmes publiques, l'arrestation, sur la 

voie publique pour conduite contraire aux 

bonnes mœurs, comme provocation et actes li-

cencieux, la propagation du mal vénérien, la 

domesticité jusqu'à l'âge de 40' ans dans une 

maison de prostitution. 

ARTICLE 3 

Les filles publiques sont classées en deux 

catégories : 1° les femmes dites de maisons, 

c'est-à-dire celles qui demeurent dans les mai-

sons dites de tolérance et qui se trouvent sous 

la dépendance des maitresses de ces maisons; 

2° les filles isolées c'est-à-dire celles qui ont 

un domicile particulier soit dans un apparte-

ment garni soit dans Un appartement à terme 

dont le mobilier est leur propriété. 

ARTICLE 4 

Toute femme ou fille publique est tenue de 

se présenter au bureau du brigadier de police, 

pour se faire inscrire sur un registre particu-

lier destiné à cet usage ; de produire au mo-

ment deson inscription son acte de naissance 

ou toute autre pièce propre a établir son iden-

tité. Ces pièces restent déposées au bureau du 

brigadier de police et ne seront rendues qu'au 

cas de départ et de radiation. La femme ou 

fille publique doit en outre déclarer ses nom, 

prénoms, âge, lieu de naissance, sa demeure, 

son dernier domicile, sa profession antérieure 

son degré d'instruction, si elle est veuve, avec 

ou sans enfanls. 

Elle doit indiquer enfin à quelle catégorie 

elleyeut appartenir et si elle désire être isolée, 

désigner son domicile par rue. n°, maison et 

étage. 

ARTICLE 5 

Les femmes ou filles publiques peuvent 

passer d'une catégorie dans une autre, sui-

vant leur volonté, mais à la condition d'en 

faire préalablement la déclaration au bureau 

de police. 

Elles doivent également déclarer dans les 

24 heures tout changement de domicile. 

ARTICLE 6 

Dans les cas où l'inscription d'une femme 

ou fille comme fille soumise s'imposerait d'of-

fice, cette inscription ne pourrait être faite 

sans'une autorisation spéciale du maire, sur 

le vu du rapport dressé pour constater les 

causes motivant l'inscription. 

ARTICLE 7 

Toute femme ou fille publique demandant 

son inscription ou d"nt l'inscription serait or-

donnée d'office, qu, n'aurait-pu produire dans 

un délai de 8 jours les pièces prescrites par 

l'article 4 et n'aurait pas justifié d'un domicile 

fixe actuel sera mise à la disposition de l'au-

torité judiciaire pour être poursuivie comme 

vagabondage : conformément aux dispositiois 

des articles 270 et suivants du Code pénal. 

ARTICLE 8 

Toute femme ou fille publique qui voudra 

renoncer à la prostitution sera sur une de-

mande motivée adressée à l'administration, 

provisoirement dispensée dos visites sanitaires 

par le maire. La radiation ne devra toutefois 

devenir définiiive qu'après trois mois de dis-

pense provisoire et la justification faite par 

des rapports adressés mensuellement à l'ad-

ministration par le brigadier de police que 

cette mesure peut être prise sans inconvé-

nients. 

Toute fille radiée qui recommencerait à se 

livrer à la prostitution serait inscrite de nou-

veau et soumise comme précédemment à tou-

tes les obligations du présent règlement. 

( à suivre ) 

Conseil de Révision. — Les 

opérations du Conseil de révision ont 

eu lieu mardi sous la présidence de 

M. Landrodie, préfet et se sont pas-

sés sans incidents. 

Nomination. — Par décret de 

M. le Président de la République, en 

date du 28 février dernier, M. Suquet 

Alexandre, licencié en Droit, a été 

nommé avoué près le Tribunal ci-

vil de l re Instance de Sisteron, en 

remplacement de M* Beinet, démis-

missionnaire en sa faveur. 

Nos félicitations. 

Le temps qu'il fait. — Pour 

changer c'est toujours la même chose. 

Les semaines se succèdent sans ap-

porter aucune modification appré-

ciable à l'état de la température. Le 

ciel est presque constamment couvert 

et la pluie et le soleil continuent leur 

interminable partie de cache- cache. 

Dissolution de Société 

A. partir de ce jour, la Société Beinet 

fils et Maurice est dissoute d'un com-

mun accord. Les deux parties conti-

nuent séparément le même genre de 

commerce. 

■4 

Caisse d'Epargne. — Le Con-

seil des Directeurs de la Caisse d'E-

pargne de Sisteron a l'honneur de 

faire connaître à ceux de ses déposants 

dont le compte dépasse le maximum 

déterminé par la loi, qu'ils doivent se 

présenter le plus tôt possible, à la 

Caisse, munis de leur livret, à l'effet 

de faire réduire ce compte. 

Mi-carême. — Nous rappelons 

qu'à l'occasion de la calvacade de de-

main, des bals parés et masqués au-

ront lieu au Casino et au restaurant 

Donzion. 

La Commission des fêtes n'ayant 

pas jugé à propos de nous communi-

quer le programme, nous regrettons 

de ne pouvoir le faire connaître â nos 

lecteurs. 

5*-
Casino-Théâtre. — Ce soir, au 

Casino, brillante soirée par l'excellente 

troupe Damien, très avantageusement 

connue dans la région. 

Au programme : Le coup de Salo-

mon ; l'Entolage, étude en un acte :■ 

les Giboulées de l'Amour, un acte ; 

Ton coq et ma poule, un acte. 

ETAT-CIVIL 
du 4 au 11 Mars 190i 

NAISSANTES 

Néant. 

MARIAGE , 

Cézan Henri-Mary, propriétaire avec Mlle 

Latil Augustine-EIisa, s. p, 

DÉCÈS 

Gaubert Joséphine-Annelte, 2ô ans. — Brun 

Hippoylte-Napoléon, 63 ans. —.Bardonnenche 

Joseph, maçon, an 

Avis. — Le Receveur des Contri-

butions Indirectes de Sisteron à l'hon-

neur d'informer le public qu'il sera 

procédé le lundi 21 mars prochain à 

10 h. du matin à l'entrepôt de Tabacs 

à Sisteron, à la vente d'un alambic, 

en bon état. 

ELLES RÉUSSISSENT TOUJOHSS. - Crozet (Loi-

re), le 20 juillet 1903. Atteint de maux d'esto-

mac à la suite de constipation, "j'ai employé 

vos Pilules Suisses, à la dose de 2 par jour. 

Une seule boite a suffi pour me débarrasser des 

maladies dont je soutirai JONNARD Eug. (Sig. 

•ég.j 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

Nons engageons nos lecteurs à lire l'avis 

des GRANDS MAGASINS DU PRINTEMPS 

que nous publions aux annonces. 

LECTURES POUR TOUS 
Réalisant le type le plus parfait de le revue 

moderne, les LECTURES POUR Tous sont aujour-

d'hui dans toutes les mains. C'est que, pre-

nant son titre à la lettre, l'attrayante revue 

populaire publiée par la Librairie Hachette et 

O s'adresse vraiement à tous les âges et à 

toutes les conditions, antant par ses articles 

d'une documentation toujours précise et sai-

sissante, ses romans, nouvelles, fantaisies, 

que par ses illustrations merveilleuses qui 

font voir ce que le texte fait comprendre. 

Le sommaire du n° de MARS montre élo-

quemment l'intérêt et la variété des sujets 

que traitent les LECTURES POUR Tous : 

L'exécution du duc d'Enghien, 21 mart 1804 

par G. LENOTRE. — Ailes de mousselines, Au-

réoles de lin. — Une Friandise promue au 

grade d'aliment : A quoi sert le Sucre et com-

ment on le jabrique. — Le Mariage de Gene-

viève, comédie en un acte. — Pierres qui rou-

lent Neiges qui tuent. — Cordialement, mar-

che. — Du Fond de 7a' nuit, roman, — Les 

Pécheur de perles . — Les Gaietés de la mnè-

motechnie. — La Toilette de Paris et des gran-

des villes. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

CRÉDIT A L'ÉPARGNE 
Stciété mutuelle d'Épargne et île Capitalisation 

Fondée en 1886 

184.551 Sociétaires inscrits 

Siège social à Lyon 

Délégation de Sisteron 

321 sociétaires 

inscrits au 29 février 1904 

Pour rensegnements et demande 

d'inscription s'adresser au bureau du 

.Journal 

A Louer présentement 

un I«IM 

et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OVVEHTVttE de CO.lfPTES-COt/«**l 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLÀCEDELA MAIRIE , SISTERON 

■1. Ilulland prévient MM les 
cafetiers qu'il est l'entrpposit'-dre de la 

brasserie de la Méditerannée 
VELTEN. 

VINS EN GROS 

Il E BEST 

F- HEIRIÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle, 
que les prix d'excellents vins de table 
sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

© VILLE DE SISTERON



BULLETIN FINANCIER 
Un retour sensible à l'activité marque le dé-

but de la séance. Dans la plupart des com-

partiments, les transactions revêtent une ani-

msition à laquelle on n'était plus habitué et 

nombre de cours sont en progression notable. 

Notre 3 0/0 gagne tout d'abord 15 centimes 

sur son niveau précédent. L'Extérieure à 

78,30, l'Italien à 100.20, le Turc 4 0/0 à 

78.90, participent largement à la reprise. 

Parmi les valeurs de crédit, la Société Géné-

rale conserve, à 618, son excellente tenue. 

L'assemblée générale annuelle de cet établisse 

ment aura lieu lieu le 3'i mars. 

A l'instar de nos Tentes, les chemins fran-

çais font preuve de fermeté. 

La Rente francaisa se tient entre 93.95 et 

96.05 à terme, et à 90 au comptant. 

Quant aux Fonds Russes, ils ne s'écartent 

pas de leur niveau antérieur, 3 0/0 1891, 

76.50 ; 3 <>/0 1896, 75.05 ; 4 0/0 1901. 94.35. 

Le maaché du cuivre conserve sa fermeté. 

Les pétroles de Wyoming sont recherchés 

comme antérieurement au cours de 355 fr. 

Au cours de la séance les minés d'or fai-

blissent. 
mmammmmm www ■■! Miaw IIM MIIIIIIIIIK nmi 

Xia Vie Heui euse 

L'Impératrice du Japon, sujet d 'une actua-

lité saisissante et tragique ; l 'hèroïcisation de 

Jeanne d'Arc à Rome, articles qu'accompa-

gnent de superbes reproductions des princi-

pales œuvres d 'art qu'elle a inspirées; S.A.R. 

Madame la Princesse Mathilde à Saint-Gra-

tien, pages illustréas de nombreuses vues des 

appartements prises dans l 'intimité, rares do-

cuments qu 'aucun journal n 'avait encore don-

nés ; J.L. Gérôme, cet artiste à la verve alerte 

et colorée qui exprimait par le pinceau et l 'é-

bauchoir une telle intensité de vie pittores-

que.,. ; une spirituelle analyse de l 'humoris-

tique talent de Mme Yvette Guilbert; le tableau 

exact et familial d 'une existence toute consa-

crée à la musique, celle de M. etMma Colon-

ne ; une nouvelle d 'une vigueur brève et pa-

thétique de M. Masson-Forestier, un des plus 

émouvants écrivains de ce temps., tout serait 

à citer dans le numéro de FÉVRIER de la VIE 

HEUREUSE , numéro qui joint à l 'attrait d 'une 

lectureagréable le charme de splendides gra 

vures. 
Abonnpmei ts. Un an, France : 7 fr. 

—Etranger : 9 fr. — Le N' 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Vient de paraître dans la Petite Collection 

illustrée . E. Bernard à Ofr.60, le n° 35 : Pé-

chés Capiteux par R. Brevannes et le n° 36 ; 

L'Argent Volé par A. Segard. 

Le livre de Rolland Brévanncs est aussi cap-

tivant que son titre joli et pervers : Les Pé-

chés Capiteux. L'écriva ; n en un style très lit-

téraire et finement délicat sait tout dire, tout 

conter et le lecteur, qui confessera les trou-

blantes héroïnes des Péchés Capiteux passera 

une heure délicieuse. Les femmes qui évoluent 

dans ce roman appartiennent à la classe des 

hystériques dont le cœur et le cerveau sont à 

ta merci des sens : effroi des maris, délice des 

L'Argent Volé de Achille Ségard est l 'his-

toire de la Parisienne pauvre, de l 'ouvrière en 

butte à toutes les tentations et qui finit tou-

jours par céder aux appels du Paris de plai-

sir et de luxure. Aidée par sa jeunesse et sa 

beauté, elle réussit un instant à vivre dans la 

sphère tant convoitée, pour retourner ensuite 

— et si vite 1 — vers l'isolement et la misère. 

Ces deux volumes artistem'ent illustrés, 

avec couverture en couleur et huit gravures 

hors texte. 
En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Rernard, éditeur, 29, Qua 1 

des Grands-Angustins, Paris, 

V-i" SUTK'.'
(F

; ;, 

Le Sel 

Çé rébos 
est un aliment 

précieux 

pour lecerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

A LOUER 
à Rente fixe avec caution 
les fermes du Grand Planet 
et des Casses, situées dans 
les communes de Sigoyer et 
Thèze. S'adresser à l'Econome 
de l'hospice de Sisteron. 

\ 'VENDRE 

DE GRÉ I GRE 

1 er LOT — Une belle Propriété 
siue au quartier de Malepougne, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, *wec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2™ LOT — Une jolie Campa-
gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons,/ancienne tuile-

len'e, entourée de mu"iers, pou-

vant élever 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3e LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pv)ur renseignements s'adresser à 

: M M. FIGUIEKE frères dits 

Chichièr . 

La Paix armée, 
La vignette que nous mettons sous les yeux 

du lecteur représente la Paix armée, statuette 
d'or et de vermeil, œuvre de Fahze, que la 
délégation de Paris au centenaire de Saint-
Pétersbourg a remise à l'Empereur, au nom 
de la Ville de Paris. Elle tient les deux dra-

peaux des r.ationsalliées 
et delà main droite pré-

tfi'■ \\ sente le rameau d'oli-
l, . \ vier, symbole de -paix, 
ryWj tandis, qu'à ses pieds, 
Ç\V; J , derriei e elle, est un ca-

non moderne à tir rapi-
('■■ \ de, symbole de force, 
f ». Ci si ainsi qu'on pour-

rait également représen-
f 'ter, si elle ne l'était 

' déjà par sa marque si 
, connue du pécheur qui 

tiîni à l'épaule unegros-
/ se morue, I Emulsion 

f • Y Scot; oui apporte à la 
<2 Ay' lois !? samé et la force 

■de se ci' fendre contre les 
i;;cs'-a-d»e la « paix armée» Voyez, 
>!e. comment ^p r ès avoir tiré les en-
!.. iBi'ilori de| tau J faiblesse, leur avoir 

mal: 

pal e: 
unis 
doriiii 
cornu 

al'i 
Brou & 
en pi c 
cela 1 

mais 

le de 
était 

une bronchite 
iivalt 
rtne, dont sa petit( 

si déucate, s'était toujours ressentie. Quant a 
mon peut garçon, de deux' ans et demi, il 
était atteint d'impétigo. J'étais donc fort tour-
menté, quand survint, nouveau malheur, une 
épidémie de rougeole et de coqueluche. Tous 
deu:;-, garçon et fillette, furent pris, mais pas 
pour loi' -ernps cette lois, car je leur donnai 

' l'Emuiiioii Scott. °'. non se ilementtoutes soull'ran-
ces présentes disi Rriirent, mais bronchite et im-
pétigo ne résistèrent pas ^-.avantage. Grâce à votre 
merveilleux remède, mëi'e'ni'arrts sont aujourd'hui 
frorissanis de santé. e^r.'.-.'.'..n .'.3 de vie. », 

Toutle monde .sait eue l 'Kirralsion Scott re-
lève la nutrition générale, ennchitle sang, les 
muscles, les os ci les neifs, par son huile de 
foie de morue, et réveille la vitalité de tout le 
système nerveux, par ses hypophosphites. 
Sous celte double poussée, la maladie disparaît 
bieniôt et la santé/revient avec les forces, éloi-
gnant le dan;'er de nouvelles atteintes, car les 
maladies n'attaquent oiie les faibles. Voila ce 
qui fait de l'Emùlsiqn Scott le remède héroïque 
de toutes les firmes de la misère physiologi-
que, de la faiblè'i-se; èe la consomption, à tous 
les âges, chez l'infant, l'adulte et le vieillard 
(lymphaiisme, rachitisme, scrofule, tubercu-

lose, etc.) 
Exiger toujours la véritable Emulsion Scott 

et refuser toute autre émulsinn présentée à sa 
place, presque, toujours de qualité très infé-
rieure, ineflicace sinon nuisible. 

Envoi franco d'un échantillon contre 5o cen-
times de 'imbres-pos'e adressés à l'Emulsion 
Scott (D.-louche et Cie),336, rue Sainl-Hono-

ré, Paris. 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE do JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

DE 

SEUL VERITABLE ALCOOLOE MENTHE 
| Connu les MAUX deCŒUR .feTÊTE, d ESTOMAC | 

et i.s INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 1 
dane un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 

PRÉSEjWATJ^^^ 
HEFUSEK LJES IMITATIOIVS 

Exiger le nom de RICQLE& 

Frinco i /'ejsa/. — Spécimen dej 

MONTRES-
ct BIJOUX I UHIBAUÛEAU^^^ 

}G. TBmDDUU .Fibriuiit Princlpil à BESANÇON 

f livre toi orodoiti directement au PubHc,ioit chaque annét 

plut de 5OO.0Q0 objet* .'Montres, Chronomètres, Bijoux, 
FendulM, Orlèvreria, Réparations. Greut et f.-arco Tarif* itlustr. 

On trouve la Montre TEIDAUDJAU à la Fabrique seulement. 

est en vente 

SISTERON, Kiosque Espinasse, 

à A IX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croz^s, kiosque 5, en (ace 'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

Demander partout h numéro dn 5 Mars des 

LeçtûreS <fk La Scfgaisje 

au Prix de 

exceptionnel J".' • .5 Centimes 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE 
Un Numéro : 15 Cent. | Abon 1 : 7 fr. 50 par An 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, rue Dante, PARIS (VO 

tAWBilÉl 
Véritable Teinture des Ménages 

5*1 LA KÂB1 L 1 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes J 

Vendue dans le monde entier | 

Le Paquet: 40 Centime- f 

La grande Marqua Française des Desserts Fine. 

DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX-LILLE 

L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

'ERFJOT 

(S Usines) m 
GRANDS SUCCÈS. 

 CXgcs 

S twvêm rp er not 

FLEURI BEIGES 

 5QRB ET 
SUGARJPERNOT 

le p'èp%i~pïou 
adrigalJPeri>ot 

'£ E TiTt>ElTRRlE (jsAMIK 

L»E:.NI ,'.rth: CuEAT.ON 

JETTE FOURRÉE 

ARTICLES SPECIAUX 
CaoutchoOk 

XX 

Baudruoh* 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'30 oo 1 lr.2B 
pour 5 échantillons sous pU cachets. — Recommandé! ptf 
Soiumitéa médic&les. — Muson Vouait xn 1876. 

H. CHASTAN, 68, Bas J.-J. Bcusus&a, Pari* 

le Goflstructîon et (KpMtiois 
ËN TOUS GENRES 

Serrurerie, Àrmes, Bicyclettes 

' Mach'nes à coudre, etc. 

A LU 1 ( 1X8,' M ÉCA NICIEN 

Place de la Mairie, (à rôté. du café 

Reynauti) - SISTERON. 

NOUVEAUTÉS 
Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Eté », d'en 
faire la demande à 

MiVI. JULES JALUZ0T & C ie, PARIS 
L 'envoi leur an sera fait aussitôt gratis & franoo, 

LA MAISON DU 

S' r*. n -'"z n ■ igM 

Rue du Pont-Neuf, PARIS 

edresse GRA T/S et FRANCO, l'Album et toutes les 
gravures de Modes Pr ntemits, Été 1895, des 

VETEMEfJTS pour HOMMES -et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

S '75 

$eston 
belle draperla 
nuancé mode 

6f
 60 . 

Costumes 

Cyclistes. 
veste et culotta 

article extra 
f. 

50 

ETEMENTS i OUR 3>AMES 

CZiaussuses et tout ce qui ccxi\o la toiLotte* 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont t*e»nbàist*itê* par une police de la 

SÉQUANAISE a Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO flans ionie la France àjartsr de 20 irancs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

ARTIPS CQ çpiCPf «ÎS'J c^!^r 
HBl llv6eik«9 VI laVl»4|#efi Baudruche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON t r C A T ALOQUI waut O^Oou l'2l poeir 

Dtje 

1 
Ei ubltt'.' flim. fctiei rapide saui naliquei. 

Eviter 'es contreSaçons 

CHOCOLAT 

KENIER 

EiiqeT 'e véritable nom 

PAUVRETÉ T : SA j G 

s
 , g CHLOROSE - KEUSASTKEN1E 

IliyMâÉG, CC.'uVALESCEiiCE <j untes Biud .ei. 
Ute é W H Si kBa GUINET,fi«,| lu Saul ittr. Parit u^rt1». 

'0% Guerison radica] 

:
 y

 oarl'ÉLlXIRDES t ¥ 
yJBl* Sense'Snemenls citez la 8COTRS de ta I 

U ■-■J e-i^$ 

1 DE P. UL 
■lue S'-Eommique. PJilâks. 
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la Belle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON 

Par suite «es agrandissements de cette importance Mai- on de 

Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemisas, pour, hommes, dames et 

enfants, IH direction ne pouvait mieux faire, pour être agréible et aug-

menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les f 
prix des Haules Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. © 

» » > 15 » 11 

» » eztra » 20 » 85 

» » » . » 24 » 1 9 

PALETOTS htejité drap noir, 20 sac. le 

» » » homesp. 21 » 19 

» » » » 2b » ÎO 

"» » » • 30 » 21 

» frileix ou astrakaD 39 * 33 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» » forme étole 16 

» » homespum 9 

» » » forme étole 15 

PELISSES dames, fillet. molleton dep. 9 

» » » croscow dep. 18 

» » » cheviot » II 

VESTES et MANTEAUX depuis 5 

CHEMISES hommes ficelle, dep. 8.50 

MACHINEE A COUDRE 

« PFAF F el MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire, aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raisnn des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offlVen de MACHIN «S A B%$ PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue . 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS coton 

toutes nuances, pour hommes, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 

repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS 

CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CKA VATTES, FOU-

LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiait toute 
concurrence loyale. 

Rue Droite. — S1STEIION 

I 

(MACHINESA COUDRESAHSBMBU PERFECTION pour FAMILLES ei ATELIERS 

AVIS 
^»•.>ll^»!»^Commllld^l ^O |,RueOUIHCAMP01X ,IOI ^^lA^|g■r''L■iNDRÊiC i^ 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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{Horlogerie - (Bijouterie, 

- @rfèvrerie -

ÉDOUAKD TURIUËS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTEROIf — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 
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X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

L- ART*. G AGNERde VARSENT* la BOURSE 
H& Ane de Su cet* Indispensable aux personnes qui détirent spéculer, 
ft raln i l'entenr les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi oratit: GAUXAHD, 4, Roo de U Boom*, 4. Pari» 

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
9êUM MatquablBS GRATUITS 

mmm ASSURÉE DE L ANÉMIE ET PALES COULEURS 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 

Ltt Ptlules ont gravé, le nom BLA UD. Les flacons ont le timbre de garantie Ce V Tn ion 
*t* Fabricant: Tout autre confectionnement ou jiréparation est une contrefaçon. 

H »nMi"'p» Pharmacies et chr-z V.DURAND, BLAUD^ 

XXXXXXXXX V XXXX 
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X 

X 

X 

X 

X 

xxxxxxxxxxxxxx 

mmm ni m 
— QV PINTO VENDE — 

HONNOBAT AÎNÉ, H. L 1TIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

 ' - "7 TT 1T —r— — 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonos de peinture de M. Honnorat airxé et qu'il 

fera son possible pour contenter su nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : L tktino', Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc , etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PJSSE-PARTOUT 
ENCADREMENTS EN TOUS CE NUES 

ENSEIGNES - PAPIERS^ PEINTS - \D0RURE 

a«t W ta §Hmxiz 

Four teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec suocès 

LA KABIUNE 
PRECIEUSE DECOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 
40. CENTIME8LE PAQUET r 

Se vend partout chez MM. les PharmanlenB.ProfriTisteB.Eplclers et Merciers 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


